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Cours de G. Zaneboni

« LE PONT MIRABEAU», Apollinaire
INTRODUCTION
Le thème de la fuite du temps est l'un des topoï les plus rebattus de la poésie lyrique. Il a inspiré également la poésie moderne. 

Ainsi en est-il du poème « Le pont Mirabeau », qui a été publié en 1913 dans le recueil Alcools dont le titre primitif était Eau de vie, au moment où le poète se séparait de Marie Laurencin. C’est la deuxième pièce du recueil, après « Zone » qui signe la profonde modernité du poète et l’influence du cubisme. On verra comment Apollinaire y entrelace dans un registre élégiaque les thèmes éternels du lyrisme traditionnel, celui de l'amour malheureux et de la fuite du temps, au profit d’un désenchantement et d’une poétique modernes, à travers un monologue, une méditation inspirée par la contemplation de la Seine coulant sous le pont parisien. 
Le texte présente donc une complainte élégiaque à la musicalité marquée par la rupture en même temps que la fluidité (I) au profit d’un renouveau des topoï poétiques (II).
COMPOSITION (pour l’oral)
COMPOSITION FORMELLE 

Quatre quatrains entre lesquels s'intercale un refrain. 
Au départ, choix du grand vers lyrique : 3 décasyllabes aux rimes féminines, suffisantes pour la plupart réunis en tercets. Apollinaire, pour briser le rythme a désarticulé le 2éme décasyllabe à la césure et en a constitué 2 vers : l’un qui ne rime avec aucun autre de 4, l’autre de 6 syllabes. 
Refrain : distique en heptasyllabes non ponctués 
( composition cyclique, éternel recommencement avec la reprise du 1° vers. 

PLAN DU TEXTE 

· 1° strophe : le décor lance la méditation et le rappel du souvenir des amours passées. Déjà les 3 thèmes s'entrelacent. 

· 2° strophe : monologue imaginaire dans lequel le poète lance un appel à la femme aimée tout en poursuivant l'entrelacement des 3 thèmes. 

· 3ème strophe : retour à la méditation, considération négative sur l'amour tempéré par l'espérance. 
· 4° strophe : découragement, constat pessimiste sur l'amour et le temps. 

· Le refrain en heptasyllabes relance après chaque strophe le thème de la fuite du temps face à la permanence solitaire de l'homme. 

Plan du commentaire
I) Une complainte élégiaque. 

A. L'investissement du poète 

1- C'est une aventure personnelle qui est censée nous être rapportée. 
Emploi du pronom personnel « je » 
Pronoms personnels, adjectifs possessifs de 1ère personne : « nos », « m'en ». 
( présence donc du « je lyrique »
( Une méditation, un monologue imaginaire adressé à la femme aimée
2- La ponctuation supposée accentue le registre lyrique. 

- Interrogation : « Faut-il qu'il m'en souvienne ? » (vers 3) 

- Exclamations : vers 7. 15, 16
B. L’expression des sentiments personnels

1- Un cheminement progressif et régressif 
2- Les sentiments exprimés :

1° strophe : mélancolie.
2° strophe : appel à la femme aimée ; une certaine intensité du ton. 
3° strophe : mélancolie tempérée par l'espérance et l'impatience. 
4° strophe : la fin de l'espoir et la retombée dans la détresse. 

C. La « complainte » (chanson populaire au ton plaintif, mélancolique) 
1- La présence du refrain ( aspect de chanson 

2- Un aspect vieilli 

Constructions archaïques : élision de « que », du déterminant : le refrain, « ni temps passé, ni… » vers 3, 19 (que) 20.
3- La simplicité 
_simplicité du ton 

_simplicité du vocabulaire (sauf «onde ») 
( chanson élégiaque donc dans sa tonalité par l'investissement du poète, des sentiments tristes qui sont exprimés, mais aussi par sa musicalité. 

D. Une musicalité marquée par la rupture mais aussi la fluidité 
1- L'absence de ponctuation 

_ Petit historique, innovation d'Apollinaire (à moins que ce ne soit de B. Cendras) => possibilité pour le lecteur d'imprimer au poème le rythme qu'il ressent. 

_ Accentuation de l'impression de fluidité 

2- Un rythme à la fois déséquilibré, brisé et très fluide 
_ le déséquilibre: 

• Rupture du second décasyllabe à la césure ( cassure du vers qui correspond à la rupture amoureuse
• Alternance du rythme pair et du rythme impair : 
pair> strophes, impair> refrain. 

_ la fluidité et l' aspect volatil
· choix de la rime féminine sauf dans le second vers de chaque strophe. 

· de façon générale, importance des « e » muets au sein des vers et à la fin de chacun d'eux, vers l, 10, 15, 16, 19,22. 

La voix reste en suspens, impression de légèreté (cf. Verlaine, 1ère strophe d' « art poétique » : « Que ton vers soit la chose envolée ». 

3- Les effets sonores 
_Allitérations 

• prédominance des liquides et des fricatives [ s ; l] 

_ assonances et échos sonores [u ; a ; (] en fait tout le poème est parcouru de sonorités [ur ; s ; l; u ; (; as] 
_Diérèses, notamment celle de « vi-o-lente » ( calembour : « vie-eau-lente »
_ répétitions : 

• dans la structure générale 

> effet cyclique très musical (l° et dernier vers) 

• jeux de sonorité et reprises de termes : « les mains dans les mains restons face à face » -( double binarité 

• « l'amour s'en va » « les jours s'en vont ». 

« l'amour s'en va 
comme » > comparatif 
comme » > exclamatif 

Poème élégiaque à la structure musicale très fluide. Et cette fluidité, on la découvre également dans l’entrelacement des thèmes au profit d’un renouveau des topoï grâce à une nouvelle poétique. 

Il) L'entrelacement des 3 thèmes au profit d’un renouveau des topoï poétiques 

A. La liaison du thème de l'amour, de l’eau et du temps
1- La liaison implicite (par voisinage)

1° strophe : dans les 2 premiers vers, la rupture du décasyllabe semble unir malgré la syntaxe, le thème de l'eau et celui des amours. Le 3ème vers introduit le thème du temps avec celui du souvenir ; le refrain est tout entier centré sur le thème du temps. 

2° strophe : 1er vers: l'amour 

2° vers : l'amour et l'eau 

3° vers : avec la métaphore du pont, liaison du thème de l'amour et de l'eau 4éme vers : « temps » et « éternel » 

2-Liaison explicite 

3° strophe, 1° vers : amour et eau 

4° strophe, 2° et 3° vers : union du thème du temps et de l'amour 
4° vers : eau 
B. Le thème de l'eau 

l- Au départ, c’est seulement un décor, urbain ce qui constitue un signe de modernité

(cf. Baudelaire : « Tableaux parisiens ») 
Titre : décor parfaitement reconnaissable grâce au nom propre ( les quais de la Seine à Auteuil ( réalisme 

2- Mais il prend vite un aspect symbolique 

En liaison avec les autres thèmes, il symbolise l'écoulement du temps et le côté éphémère de l'amour 

C. Le thème de l'amour 

1- Le thème traditionnel de l’amour malheureux 
2- Insistance sur son caractère éphémère. 
2° vers grâce au pluriel (l3°, 14°, 20° vers) 

3- Appel à un amour idéal. 
Surtout dans la 2° strophe avec le monologue adressé à la femme aimée 

Désir d’un couple qui forme un tout, un bloc face au temps qui passe, idée d'une fermeture, d'un rempart contre le monde et le temps. 

Désir d'une permanence à 2 qui s'exprime dans un impératif exhortatif « restons» et qui s'oppose à la permanence solitaire du poète (refrain). 

_Amour réciproque, communication exceptionnelle, pont = image de la communication. 

Le pont Mirabeau représente la solidité de la pierre, la fixité face à l'écoulement de l'eau, le pont formé par les bras des amoureux symbolise le rempart que l'amour pourrait opposer à la fuite du temps. 
D. Le thème du temps 

1- Le thème est traité sous plusieurs formes 
_ Le thème du souvenir 

_ Le temps des verbes : présent de vérité générale (1° et dernier vers)
_ Certains mots et expressions l'introduisent : « éternels, jours, heure, nuit, semaine » 
1er vers de la 4ème strophe 

_ Il est surtout présent dans le refrain 

2- La ronde du temps 

_ la circularité du poème mime le cycle du temps 

_ le refrain ponctue cette course comme le fait la ronde des heures. Sa binarité mime le tictac de l’heure qui avance. 

3- Un traitement original dans une poétique moderne
_ la fuite du temps est un thème lyrique traditionnel 

_ mais d'habitude l'homme est comme emporté par la ronde infernale des heures 

_ là, l’auteur insiste sur la permanence de l’homme saisi dans son existence terrestre et non considérée par rapport à la mort. 

« les jours s'en vont » s'oppose à « je demeure » (différence avec Lamartine : « l'homme n'a point de port, /Le temps n'a point de rives; il coule et nous passons » extrait du « Lac »)
_l’ambivalence des thèmes est mimée par l’ambiguïté de la versification

CONCLUSION


Ainsi, ce  poème emprunte-t-il  au lyrisme ses thèmes et ses comparaisons - ceux de l'eau et de l'amour liés à celui de la fuite du temps - qu'on peut trouver rebattus. Cependant, la simplicité et la fluidité du rythme, avec sa brisure calculée, qui rappelle celui d'une complainte déplorant la rupture amoureuse, l'élaboration musicale extrêmement travaillée fondée sur les échos et les répétitions, les reprises d'indicatifs sonores et surtout l'entrelacement très varié et subtil des thèmes parviennent encore à renouveler les topoï et à nous émouvoir. Son poème fait le pont entre le passé et le présent de la poésie.

Apollinaire montre ici l'une des facettes de son talent : s'il fut l'apôtre du modernisme, il sait aussi servir et moderniser avec bonheur les thèmes éternels de la littérature. Il est d’ailleurs aujourd’hui chanté par Marc Lavoine après Léo Ferré.
